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Les contes du Tripitaka

Le Singe obscène 
et la Tortue bavarde



Les contes du Tripitaka

Le Tripitaka, ou « Trois corbeilles », est la somme des textes 
sacrés du bouddhisme, venus d’Inde avant de se répandre en 
Chine, en Extrême-Orient, en Asie centrale et jusqu’au Moyen-
Orient. Ces écrits fondateurs furent traduits en chinois pour 
la première fois par des moines, à partir du sanskrit, dans les 
 premiers siècles de notre ère. D’autres textes, rédigés en Chine et 
dans les pays  bouddhisés, vinrent ensuite enrichir la collection.  
Les «  Trois corbeilles  » représentent les trois grandes têtes de 
 chapitre sous lesquelles sont regroupés les écrits concernant la 
«  Discipline », les « Sermons » et le « Dogme ».
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Le buffle susceptible

En ce temps-là, le propriétaire d’un buffle décida 
d’augmenter ses richesses et se mit à courir les chemins 
en criant : 

— Si quelqu’un possède un buffle plus fort que le 
mien, je lui donnerai la moitié de mes biens. Si, au 
contraire, son buffle est plus faible, il devra me donner la 
moitié de ses richesses.

Ayant entendu cette proposition, l’éleveur d’un buffle 
noir accepta le défi.

Il chargea lourdement une charrette qu’il attela à 
son animal et frappa celui-ci énergiquement pour qu’il 
 gravisse la colline, enjeu du pari.

— Avance, sombre animal aux cornes difformes, 
avance donc ! lui criait-il. 


